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Ecliâ;  & déclaration 
du  Roy. 


E N R Y par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de 
France  dc  de  Na- 
uarre,  à tous  pre- 
fens  Sc  à venir , Sa- 
lut. Dieu  qui  par  fes  fecrets  iu- 
gemens  foufFre  quelque  fois  Fi- 
niquitc  régner  pour  vn  temps,  à 
permis  que  ceux  qui  fous  le  nom 
de  la  Ligue , ÔC  fous  le pretexte 
de  la  Religiô  Catholique  fe  font 
efforcez  de  s’emparer  de  celle 
Couronne  & en  chafTer  les  vrais 
Sc  légitimes  fucceifeurs , ayans 
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formé  depuis  quelques  année  â 
en  ça  vne  puiiTante  &:  trei-per- 
nicieufe  fadion  en  ce  Royaume: 
en  laquelle,  outre  la  piurparr  des 
peuples  d’iceluy , èc  mefmes  les 
habitas  des  meilleures  villes  de 
eedidt  Royaume  qu’ils  y ont 
fc'eu  attirer  par  leurs  artifices  &; 
captieufes  perfiiafiôs  ilsont  faiâ: 
entrer  ptufieursiRrince s efiran- 
gefs,  anciens  énneniis  de  la  grâ- 
deur  dcîla  Frahce , dont  à toutes 
occafions  iis  ont  efié  tellement: 
affiftez  de  moyeny  ôc.  de  forces, 
qu’ils  lom-fi  bie  esbranke  quèfo 
le  a efté  fort  proche  de  la  cheut- 
te  ôCientiere  ruyne..Mais  comme: 
la  prouidence  diüine  qui  gou'^ 
uerne  toutes  ehofes  auec  vue  iu- 
Rice  Ô£,fapience  incomprehen;-- 
...  - fiblea 
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fîble  , apces  âiiofr  enduré  le  mal 
iufques  à cercain s termes  li- 
mites qu’elle  luy  a prefcripts  , le 
fâiiÛ  tourner  à la  condênationôC 
chaftimêt  de  eeliiy  qui  en  a efté 
linftrument.  Audi  apres  aiioir 
foufFert  par  l’efpace  de  fix  ans 
l’ambition  & hypocrilie  des  aii- 
tlieurs  de  la  fad^ion  fiifdiélc  , ôc 
les  defordrcs , ruines , meurtres, 
faccagemens , pilieries  , facrile- 
ges  , &:  autres  efpeces  de  maux, 
dont  ils  ont  comblé  ce  Royau- 
me, &iceluy  rendu  du  plus  beau 
ôc  deuriirant  de  l’Europe  quil 
eftoit,rvn  des  plus  difFormes,cô- 
fus  & miférable  de  toute,  la  ter- 
re. Elle  a voulu  en  fin  borner  & 
limiter  leur  licence  cfFrenee , ÔC 
conuertir  à leur  cofulion  &:  rui- 

A 3 


ë 

necequils  tcnoyent  pour  plus 
afTeuré  fondement  de  leur  ima- 
ginaire grandeur.  Ceft  la  faueur 
& alfiftance  des  peuples  Sc  bon- 
nes villes  de  ce  Royaume , lef- 
quelles  ayant  finablement , au 
moyen  de  nollre  conuer/îon  à la 
Religion  Catholique,  Apodoli- 
que  ôc  Romaine, les  yeux  deflil- 
lez  pour  veoir.que  ladide  faâiio 
lieltoit  qiiVne  pure  rebellion,& 
que  les  delïeings  des  chefs  di- 
celle  ne  tendoy  eut  qu  a IVfurpa- 
tion  ÔC  defmembrement  de  cell 
Edat , ÔC  y ellablir  des  domina- 
tions nouuelles  eftrageres  ÔC  ry- 
ranniques,à  lopprelTion  ÔC  ruine 
defdi<âes  villes, & au  grad  fcan- 
dale  ÔC  preiudice  de  la  vraye 
pieté  ÔC  religion  Catholique,  el- 
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ies  ont  prias  pour  la  plufpart 
Vne  bone  ôc  falutaire  refolucion 
de  fe  defpartir  de  leur  alTocia- 
tiôjde  recognoiftre  leur  deuoir  à 
quoy  Dieu  ôi  nature  les  obligêt 
enuers  nouSjôC  fe  réduire  en  no- 
ftre  obeilTance.  Entre  lefquelles 
noftre  bonne  ville  de  Lyon  s’eft 
acquis  vne  gloire  èc  loüâge  qui 
paffera  à toute  la  pofcerité,ôcpa- 
roiftra  fur  toutes  celles  qu’ell’  à 
iamais  meritees , ayant  eftédes 
premières  en  ceft  ade  de  reco- 
gnoiirance  de  noftre  auétorirc, 
comme  elle  left  en  rang, opulen- 
ce, 6c  grandeuriôc  non  feulemêt 
des  premières  en  temps  ^ mais 
aulTi  en  ftncerité,de  zele,&  pro- 
ptitude  d’affedrion, ayant  en  cela 
laifTé  vn  exemple  à tous  les  au- 
tres. 


très , qiîi  recommandera  &:  K-o- 
norçra  A iamais.  letir  mcmbim; 
En^cAniideration  dequoy  lïonb 
fencans;  aucUnemenc  obligeA  à 
Itiy  £mm.  e & à;  t ou  s ;4es  ordres  êe 
eftats,maaàiis  Sà  kabitans  d’icd 
le,,  Yii  tîai  â:eiiïet.côforme  à;kui: 
merîCe.Noiis  de  iaduis  de  noftrc 
Cjonfeil^  bu  eftoycèt  les  Princes: 
dcnbitre  fang^  boa  nombre  de 
Prélat  s, ôc  autres  grand*' 
blés  p:fe  rfoiinag.es  yauDu 
ciaré^itatué,  Ôé  ordonnés,  ;difons^ 

rl^nÎ  Tran.e  OrdÔllPilS/ 


ferlera 

en  ladiéie  villeôi  fauxbourgs.  dr 
celle, ô£  autres  lieux  du  Goutter-:: 
nemeru,deffÊndus2parl’Ediâ:de 
pacification  faiék  en  lannee  rtiili 

cinq 


dinq  cens  fQixthce  dixfept.,  aii~ 
ciiiilutrc  exèrciceqne  de  faKe- 
ligion  Catholique,  Apoftolique 
f ï&malne."Et  font  tpiltes  pCr- 

‘ fonc  s Ecclelialîiqu  e s ïnî  les  ïbiis 
' héilfé  proteéiron  en  la  cÔïemà- 
\ tï6n  de  leurs  <l:bi£ls,bicri^  ^‘re- 
'iiëhus  ; dorit  plaîtie  niain-letr^e 
‘lëuf  ëÜl:  faidlCjnonobftant  toutes 
"failîés, lefqu  elles  liou's  reuoqu  ôs 
& âhuulldhs.Et:  ayât  efgard  aux 
pertes  P ar  ëux  f6udèrte‘s,''8cdéfi-* 
ratfs  gratifierrBdf^uoratt^ 

''tr  aidfe  Eccle  h aÆiqlfé?, 

les  auons  qtrïttêx'éc  defchàrgez, 
quittons  ôc  defehargeos  de  toii- 
‘"tesles  drecîmésTdôt  font  chargez 
^ leurs  beiiefices , depuis  le  com- 
^nlencèmêt  deîdiëlsprefens  trou 
^bles  5 iufques  au  dernier  iour  du 


mois  de  Decebre  dernier  pafTé. 
IL  .. 

Çpmme  auffi  nous  reuoquons 
èc  annulions  toutes  failles  qui 
pourroyent  eftre faides  depre- 
îent  de  à l’aduenir  fur  ies  biens, 
offices  ôc  benefiees  de  tou§  tmf- 
dids  fubieârs  de  ladide  ville  §6 
gouuernementjde  quelque  qua- 
lité &;  conditibn  quils  puiifent 
eftrej.en  vertu  de  noLS  dons,  pro- 
^ifions,ou  affignations  à ce  çori- 
traires , que  npt|S- voulons-  eftre 
nuis  & de  nul  effiedL 

riï.'"’ 

r;  ..  ......  .i  . . ■ ' 

. Et  par  ce  que  ne  pouuos  nous 
tenir  plus  affeurez  de  nos  villes, 
,&c  de  iobeiffance  qui  nous  ell 
^4eu-ë  par  nos  fubieds , que  pa^r 
leur  fidelité  affedion  en  quoy 
fommes  bièn  certains  que  ceux 


de  noflredi(5l:e  ville  perfîfteront.' 
Nôüscleclar«iis  aiillî  que  îaniais 
iiküroas  deux  aucune  deffiançe, 
ni  de®  de  baftit  autres  Cicadel- 
lés  que  darfè  leurs  ébeur s Ôé  bon- 
nes voloncez.  ‘ . 

im. 

Et  fur  la  fequilîtion  par  eux 
faiétes  que  toutes  les  fortereifes 
occupées  par  nos  ennemis  , . fort 
dans  ledià  gouuernemerit  oU 
près  diceluy  foyènt  démolies  lî; 
toft  quelles  feront  réduites  fous 
noftre  obeilTance.  Nous  décla- 
rons quiçelles  eftàns  recouuer- 
tesjfoit  par  Ik  paix  ou  autrernent 
y fera  par  nous  pburueu  au  çort- 
teritement  deldféls' habit ans^ 

Et  ne  ferot  tenues  autres  ^ar- 

^ B'- "'î. 
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niions  en  ladide  ville,  qüe  cle  fix 
cen^SuilTes^dont  feroc  eiledlion 
de  d bonrCapitaineSj&ide^uels  , 
•aurons  tellp  aireurance,  qneilçf-  , 
diâs  habitans  sy  pourront,  bien, . 
repofer.  Et  qua.n4  payemenc 
defdids 5üifFes, , yjûnlons  ^ on- 
ten:dons,  quiï  foil  faiâ;  par  k ^ 
mefrne  forme  qui}  seft  faiil:  ,çy  ^ 
deuant  ^ &:  au  parauant  les  pr^r  ; 
fgas  troubles  qu’il  .a  eftér  be., , , 
fqing  de  tenir  garnifons  en  }adi-,;: 
die  ville. 

Seront  les. Edidls  ô^  ordonna-  , 
ces  foigneufement  obferuees  en  , 
la  réception  de  pc;rfonnes  c^pa-  ; 
blés  J &:  de  la  qualité  requife  es 
benefîçesjofîîces,  charges,ôC  di- 
gnicez  publiques* 

' Vou 
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Voulons  en  outre  que  noilrc 


grâce  foit  entière  enuers  lefdits 
h^bitans.  Promettons  dbublier 
tout  ce  qui  peut  auoir  efté  £ai(5t 
de  faudtoritc  du  corps  de  ladidle 
ville  defpuis  fouuerture  de  ces 
derniers  troubles  iufqu es  à leuj: 
redudion  à nollre  obciirance, 
contre  noftre  audorité  ferui- 
cejô^au  preiudfce  dbnosordoq?- 
nances  : fans  quil  en  puilTe  eftre 
faide  pource  aucune  recherche 
ou  pourfuite  en  general  ou  en 
particulier , attendu  mefmes  la 
déclaration  qu’ils  ont  faide  que 
ce  qu'ils  en  ont  faid  n’a  efté  que 
pour  la  conferuation  de  ladide 
ville  ÔC  religion^ 
nous  leur  quittons  & remettons 
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tout  ce  quils  peuuét  auoirprins, 
receuôcexigé  de  nos  droi6ts,foit 
en  la  Doanne  dudidt  Lyon  ou 
autrenient.  Et  pour  lé  regard  de 
femprifonnement  par  eux  faiâ: 
delaperfonne  du  Duc  de  Ne- 
mours, aduoüos  qüH  a èïEe 
pburEé  bien  ôd  vtilité  de  nôllre 
feruice,  & promettoris  de  lés  en 
décharger  Ôegar eritir  contre  qui 
que  ce  ibit  qui  écti  vpu  luft  ref- 
fentir.  Nbntendohs  tbutésfois 
comprendre  au  preferit  article , 
ce  qui  a elié  faiâ  par  forme  de 
volcrie  & fans  adueu , pour  rai- 
fon  dequoy  nous  auohs  permis 
ôé  permettôs  à toutes  pérforines 
de  le  ppurueoir  par  voyes  de  lu- 
fticé;commë  auniTon 
tous  ceux  qui te  tfoüuer bt 


^ pabl^s,  afTaffinat 

. cpiiimis  Æii  la  perfonne  du,  feu 
Rajr  hoUre  trefcher  Seigueur  ÔC 
_ frere , que  Dieu'  abfolue , de 
CQufpirationfurnoftre^vie.  Et 
parçillemcm:  tous  crimes  §t  de- 
lidirs  puniijfable.s  eiitre  gens  de 
. mefme  parti.  ; 


Çtp^rce  q^ue  lefdi(5ts  babitans 
feXont  plains  à nous,  de  pluileurs 
impolîtions,,  daces , ôc  fubiîdes 
qui  fe  leuentvfoit  dedans,  foit 
dehors  ladite  ville,  naefmes  fur 
4es  riuiere^  dri  Rofae , Saône, 
Lbyre,en  baillant  par  eux  la  dé- 
claration y fera  par  nous  pour- 
weu  fur  la^reuocation  ainfi  qui! 
^apartiendra.Et  neantmoins  dcs- 
.aprefent  auons  ordonné  or- 

don 
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dotinons  que  sillen  faid  ou  jeiie 
aucune  fans  noftre  jpelî^mïfEo,  & 
fans  nos  lettrées  pat enteSjquèliçs 
cefTent.  Faifarit  deffcnces  a tou- 
tes pçrfonnes  de  quelque  qualî-^ 
té  qu’elles  foy et, for  peine  dé  crï* 
me  dedeze  majeâé,identrepren- 
dre  défaire  aucune  impofîtiô  for 
les  denrees  marchandifes , ny 
leueesde  deniers  fur  nosfobiedts 
fans  nôs  lettres  |)aterit^es  , cnioi- 
gnant  à nos  oificiers  din&rmer 
de  ceux  qui  en  peuüét  auoir  abu 
fé,6c  nous  en  certifier  deuëmit, 
IX. 

Accordons  neantmoins  quo 
commiflîon  foit  expediee  aux 
Confols  ôc  Efeheuins  de  ladiâo 
ville  de  Eyon  pont  la  continua*^ 
tion  de  iunpofiuoqui  sexigefin: 

l’ett 


17 

l’cntrce  du  vin , & ce  pour  trois 
ans  aduenir,à  raifon  de  quarante 
fols  pour  piçce  tant  feulement, 
fl  tat  fe  peut  môter  le  rembour- 
femét  des  deniers  preftez  èc  af- 
fîgnez  fur  icelle , dont  voulons 
que  fellat  foit  par  eux  baillé 
pour  eftre  vérifié  en  nofire  con- 
feil.  Et  ordonnons  à nos  Trefo- 
riers  generaux  de  commettre  vn 
Contrerolleur  furlaleuee  de  la- 
diéle  impofition , à ce  qu’elle  ne 
foit  continuée  que  pour  lefdiéls 
trois  ans,  &:  moins  fi  lediélrem- 
bourfement  peut  eftre  pluftofi: 
faid.  X 

Voulons  aulTi  que  ce  qui  aura 
efié  payé  par  les  receueurs  genc 
raux  ou  particuliers  de  nos  fina- 
ces , taillon  , domaine,  autres 
> C 
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comptables  en  yerm  des  mâdc-- 
mens  6c  ordonnances  des  Duc 
de  Nemours, Marquais  de  S.  Sor- 
linj>Ô^  rArcheuefque  dudit  L)r6i, 
foit  palTé  & alloué  en  la  defpen- 
ce  de  leurs  comptes , en  raportat 
lefdiéts  mandcmens  auec  qui- 
ttance des  parties  prenantes.,  6c 
lans  fraude.  ^ 


Et  neantmoins  ordonnas  que 
l’elfat  des  receueurs  generaux 
foit  vérifié  par  nofditls  Trefo- 
riersj&par  eux  enuoyé  en  noftre 
confeil , pour  iceluy  veu  eflre 
pourueu  aufditts  receueurs  fur 
le  prétendu  rembourfement  des 
deniers  qu’ils  dient  auoir  efté  cô 
train tts  aduancer.Et  que  le  fem- 
blable  foit  faitt  pour  les  aduan- 

ces 


ces  £aiâ:es  par  lefcliéts  Efcheuîs, 
aiixeinb  o ur  fem  et  de  fqii  el  s fer  a 
pourueusauec  preference  à tous 
autres. 

.XII. 

Auons  auCi  accordé  &:  accor- 
dons la  continüatiô  de  leurs  pri- 
uileges  des  foires,  cornine  auiïi 
eeuXides  foyes,&:  de  la  nianufa- 
dturefd’iecllés,  & en  or  ô£ 

Et  tous  les  autres  priiiile^ge $^  qy, 
deuant  concédez, aux  nations  e- 
ilrangeresjôq  entre  aptres  celles 
concernant  l’exemption  des  au- 
beynes  , fuyuant  l’Ediétdc  de- 
elaration  du  mois  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatr  e vin  gts  trois.  Le 
tout  ainii  qu’ils  en  ont  toujours, 
bien  ÔC  deuëment  iouy  & iouyf- 
fent  encores  de*  prefent.  Et  pour 
..  . Cl. 
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l’amplification  par  eux  requife 
pour  la  conftitution  du  pris  des 
châges,  ôrdonnôs  que  ceux  def- 
dicSles  natios  eflrâges  feront  pré- 
alablement oLiys  & appeliez. 
XIII. 

Voulons  pareillement  que  la 
iurifdidtion  du  iuge  Confertia- 
teur  foit  maintenue  félon  fon 
eftabliflemenr,  ainfî  quil  a efté 
pradtiqué  iufquès  à prefent. 
XIIII. 

Et  dé  méfmes  iouyrot  de  leurs 
anciens  priuileges  pourîexem^ 
ption  des  tailles  des  biens  rotu- 
riers defdidls  habitans  dudidt 
Lyon , fuyuant  l’arreft  donné  en- 
nojftre  Confeil  priué  le  vingt- 
fîxiefme  d’Aoufi  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  vn,  comme  aulîl 

des 


des  priuileges  dexempdo  à con- 
tribuer au  ban  &:  arriercbâ  pour 
leurs  fiefs  & maifons  nobles.  Le 
tout  ainfi  qu’ils  en  ont  bien  Sc 
deüement  iouy  & iouylTent  en- 
cores  de  prefent. 

XV. 

Et  parce  qu’il  a efié  vendu  de 
leurs  biens  fituez  au  pays  du 
Dauphiné,  mefmes  par  authori- 
xé  de  lufiice  pour  le  payement 
-des  tailles  &c  impofitiôs.  Voulôs 
de  grâce  fpeciale  qu’ils  les  puif- 
«fentrachepterôc  fétrer  en  iceux, 
faifant  rembourfement  du  pris 
pourlequel  ils  ont  efté  vendus, 
enfembie  des  frais  &C  loyaux 
coufi:s,&:  ce  dans  fix  mois  preci- 
fément. 

C 5 
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Pins  aiioDS  cônfïîiTié&:  cafir- 
mons les  pritiileges  d’anobJiire- 
méc,  oéi^roycz  parnos  predecef- 
ieiirsRoys  aux^idcheuins  de  iio? 
ilredicde  viile5içurs;enfaris&:  de> 
fcendans,  tout  ain/î  qu’ils  en  ont 
bien  èc  deuemènt  iouy  & iouyf- 
fcAtjeueores  de  p^efent.  : 

-U  ::  , 

- Etjparce  que  pouria  neeelïlté 
preCente  en  iaquelie  fe  netrouuet 
nos  adaires  , fommes  côtraincds- 
remettre  la  bonne  volonté  qu’a- 
uons  au  foulageniét  : de  ceux  du» 
plat  pays  dudiâ:  Gouuernemétî 
pour  les  gratifier  aux  annees:  fui 
liantes  , leur  auôs  accordé  & ac^ 
cordons  quand  à prefentjla  def- 
eharge  de  tout  ce  qu’ils  peuuent 

diuoir 


dèuoir  pOLir  ic  pâlie  en  quelque 
forte  qu  e ce  foit  ^ po  lï  r ca  iife  de  s 
tailles  &;  arrerages  dicelles^iufl 
ques  au  dernier  iour  du  mois  de 
Décembre  dernier. 

XVIII. 

Et  pouraucant  que  pludeurs 
failles  ont  elle  faidres  de  noftre 
autorité  furies  debtes  & facili- 
tez des  marchans  negotians  en 
ladiéle  ville,  nous  leur  accordôs 
mainleuee  •generalle  de  toutes 
lefdidtes  debtes  facultez  fai- 
lles. Et  pour  le  regard  de  celles 
dont  l’on  pretéd  que  nous  foy os 
feruis,en  baillant  l’ellat  particu- 
lier d’icelles,  auec  les  ludiflca- 
tions  necelîaires,  y fera  par  nous 
pourueu. 

XIX. 

Et  peur  le  regard  de  nosolîî- 
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ciers,  tant  de  finace  que  de  iudi- 
cature  autres  de  la diiSbe  ville 

&:  gouuernement  5 qui  ont  efté 
pourueuz  de  leurs  oÊces  par  nos 
predecefTeurs  Roys , edans  en  e- 
xercice , feront  maintenus, &:  les 
autres  remis  & reflablis  en  leurs 
charges  & dignitez  , fans  payer 
finances, ÔC  fans  prêdre  de  nous 
autres  lettres  de  côfirmatio,que 
le  prefent  Ediâ:.  Et  quad  à ceux 
qui  fe  trouueront  auôir  prouifîô 
du  Duc  de  Mayenne  par  mort 
ou  refîgnation  de  ceux  de  mef* 
me  party,  icelles  rapportant  leur 
feront  expediees  nos  lettres  de 
prouifîon  fans  payer  finances. 
XX. 

Et  parce  que  ce  qui  a efié  faiâ: 
par  les  Efeheuins  de  nofi:rediâ:e 

ville 
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ville  mettant  hors  dicelle  aucu- 
nes perfonnes  fufpeâres , a efté 
par  nous  trouué  bon  pour  le  feur 
reftablilTement  dicelle  foirs  no- 
hre  obeylTance.  Auons  déclaré 
èc  declaron s , apprpuuer  a- 
greer  tout  ce  qui  en  a efté  faiéî, 
èC  q nous  ^prouueros  ce  que  par 
cy  apres  en  fera  par  eux  faiËi:, 
nous  afte U rant  qu’ils  ne  le  fçront 
qu’auec  bônes  raifons.  N’enten- 
dons que  les  expulfez  de  ladiéte 
ville  à la  forme  que  deftusjpuif- 
fent  y rentrer  5 finon  auec  la  pér- 
miftio  duGouuerneur  qui  y fe  - 
ra de  noftrepart  5 ôc  par  îaduis 
qu’il  en  prendra  defdiéts  Efçhe- 
uins.  Et  neantmoins  voulons 
ordonnons  que  lefdiéts  abfens 
iouïftent  de  leurs  bi^ns,  èc  que 


leurs  cftats  offices  J les  ga- 
ges èC  droi<fls  diceux  leur  foyêc 
coîîfcrueZjfans  que  pour  leur  di- 
â:e  abfeuce  ils  foyet  excluds  de 
la  grâce  generale  par  nous  faille 
à ladiâe  Tille,  ne  qu’il  foie  âuffi 
defroge  à Fordonna^ce  faiâie  par 
!efcü£ls  Efeheuin  s ; ïînon  qu’il  y 
euïi:  exception  particulière  par 
declatanon  ex^clTe  de  noftré 
Volonté. 


Et  Outré  voulons  Sé  ôrdorinos 
que  nui  babiradt  dé  la  diéie  ville 
dé  quelque  priuiîege  , qualité  fe 
condition  qubl  foit , puiïie  eüf c 
€:xcmpt  deVcii,àrge$  3 empjuntsi 
fubfîdes,^  inipoftios , guets,  Ôé 
gardes  d’icelle,  fors  5£exépté  les' 
Êcclelîalliques  5 pour  le  guet  ôc 


garde  tant  feolemeat.  Et  quant 
à nos  officiers  commcfaux,  vou-* 
Ions  qu  ils  foyct  exeoipts  de  tou- 
tes autres  charges  5^  fubfîdeSÿ 
linon  du  guet  ôc  garde. 

XXIL 

Et  finabkment  pour  plus  gra- 
tifier lefdidfes  ConfuîsÔ^:  Efche- 
uinsjleur  auos  accorde  Bc  accor- 
dons la  continuatio  des  dons  & 
o&oisàeux  accordez  par  nofi* 
didts  predecelfeursjpour  îaleucc 
des  cinqeipeces  de  menus  fob- 
fides,  & ce  durât  fix  années  pro- 
chaines venant , fauf  à leur  con- 
tinuer par  apres  s'il  y efehet. 

Sî  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  féaux,  les  genste-^ 
nans  nos  Çours  de  Parlement, 
Chambre  de  nos  Comptes^,  ÔC 

D ^ 
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Coût  de  nos  Aydes , 06  à tous 
nos  amcz  iuges  ôc  officiers  qui! 
appartiendra , que  ces  prefentes 
ilsfacentlire , publier  ôc  enregi- 
ftrer,ô^  le  contenu  garder  ÔC  fai- 
re: garder,  obferuer  ÔC  entretenir 
de  point  en  point  félon  fa  forme 
ôC  teneur  ; contraignant  à ce  fai- 
te,&;  Ibuffrir  tous  ceux  qu'il  ap- 
pârticndra,&:  qui  pour. ce  feront 
a contraindrejnonobdant  oppo- 
litions  oit  appellations  quelcon- 
ques, Edidts, déclarations,  & re- 
uocacions  qui  pourroyent  auoir 
efté  faidtes  par  le  feu  Roy  noftre 
tres-Honoré'  Seigneur  ÔC  frere, 
& par  nous  depuis  le  renouuel- 
lement  de  ces  troubles , Arreds, 
lugemens , lettres,  mandemens, 
defençes  j 6C  autres  chofes  à ce 

con 


cotrairesj  au  (quelles  nlËs  auons 
pour  ce  regard  dérogé  déro- 
geons, enfemble  aux  dcrk^gatoi- 
res  des  dérogatoires  y côtipnueSj 
carteleft  noftre  plailîr«  Étjà  fîn 
que  ce  foie  chofe  ferme  Sc  (table 
à tou(îours,nous  auos  fa^  met- 
tre noftre  feel  à ccfdiàes  pre- 
fentes.  Sauf  en  autres  chofes  no- 
ftre  droid:  lau^^ruy  en  toutes. 

DonnéàSaind  Germain  en 
Laye  au  mois  de  May, l’an  de 
grâce  mil  cinq  cés  quatre  vingts 
quatorze , d£  de  noftre  régné  le 
cinquiefme. 

HENRY. 

VISA. 

Par  leRôy  eftanten  Ton  ConlèîL 
FORGET. 


Sa 

ce  le  Pr&mrem générai 
âm  à Pdm  enParlementlen/irjgtqHa- 
trufme  3day  ^ l'an  mil  cinq  cens  qmtre 
‘^tngt s quatorze. 

DV  TILLET. 

2(egiMrees  Jèmhlahlement  en  la  Charn- 
hfecies  Comptes,  j.  ouy  le  Procureur  general 
du  J(oy , aux  charges  ^ ainji  qu  tlejl con- 
tenu au  regiUre  fur  ce  faiB  y le  ^ingt-fè- 
ptiefme  iom  de  Aday , l'an  mil  cmq  cens 
quatre ‘Z^ingts  quatorze. 

DE'  LA  FONTA  INE. 

^giitrees  au  Greffe  4^1  la  Cour  des 
tAydeSj,  ôuyfkr  ce  le  Procureur  general  du 
y^oy,fùyuant  0"  aux  charges  p&rtees par  le 
regiBre  du  iourdhay  y a Parts  en  ladiBe 
Cour  des  Aydes  le  21.  tour  de  Aday  ^ mil 
cmq  cens  quatre  rwingts  quatorze. 

BONNET. 


3^ 

I.me's  (jr  publiées  m iugemmt  de  ldSmeJlhauêef^^^ 
Sie^e  I^refdid  de  ionrdepUidz.^  iceux  tewms, 

my  (^eérequemtle  Fmcuret4rdp^  Riiy^De  laquelle  leBur^ 
ie  CmJ^iia  ûBroyê&  GUrojeÆt,  ^ M^rdomé&  ^rim- 
me.  quelles  prêt  enre^tflree  s es  aÜes  rtgipres  de  mpege^ 
^ ‘publies  d fin  de  trompe  ^ ery  p^éikpar.  ksliemx^ 
carmffmrs  de  ctfie  vilk  de  Lyon  » m€oi^imm.Àfiâœ 
telles  prodamatkm  : àepymUes  firom  emeyees  e^ppitts 
viâkneesmxIurifidiEhompihdtermsdee^^ 
efire faits fimhldble  leBufeétftéîkatmmâfim  fuepe^ffin-- 
me  n en  prétende  mufi  dlignoranve^  Etnemtmomsjemmt 
faites  tres-humhks  remonfirmees  Àfi  Ma^efie^tsomer^ 
nant  ie  reglement  de  laditîe  Semfckmumede  Lyom^me^ 
t:elles  de  la  eonfiruation  des  primlegesdes  Foires  de  laâiSle 
vïlle^  patEl  À Lyon  m iigememfims  mmtjmîîau 
^adaigne /Baron  de  Balmorit^SeignemâefmnU 
Bo  theun , Ckeualier  de  F O rdre  du  Roy  ^ CanfiM^  en  fin 
€onfiîi  d Efiat  y ïdemenant general  pourfk  ALajefe  en  la 
■mile  de  Lyon ..  pays  de  Lyonnoù , Fore  fs  Btaup  olioû^' 

Senefchal  de  Lyon^  Nicolas  de  Langes  Frefidmi yB^dut- 
z^ard  de  Fiüars  LiemeTtmtgeneraifiean  Roim  Làtinendt 
panktiliery  afifieurerimimLfem  J^an^^  Brov  - 

‘.qumy  Clouis  de  Chahanes^  foys  de  Rochefor^/Pierre  xiL 
.lard  , & Ceoge FtyFngh^  y-Confiiliers  sjr  magifirats  efi 
dilîj  fiegé  Br  Senefehaufffè  ^ le  Marây  vingt-vmiepm^ 
iosdr  dii  mois  de  Imn  rndeinf  cens  quatre  vmgts^ÿuMor{e^ 

^ Coüajionfidlîe.  - M A R L tî  E T, 

''cil  O PP  ET. 


Ltms  ^ fuhliees  a haute  voix  ^ cry  public^ fort  de 
trompe , par  les  principaux  carrefiurs  ^ lieux  ^ccoufiu- 
me\à frire  crys  & proclamations  en  ceHe  ville  de  Lyon^ 
djîftqu  ils puijfent  mieux  venir  à la  notice  dr  co^noijfan’- 
ced'vn  chacun^^  que  perfonnett  en  prétende  cm  fi  d^i^r?'* 
rance»  Par  moy  Jacques  Nigaud  Crieuriure  du  Rey  nofire 
Sire  en  ladiÜe  ville  de  Lyon Joubsfigne,  Prins  dr  appelle 
meemoy  Gabriel  Glatardyfilsde  lem  Glatard,  trompette 
jordinaire  de  ladiSle  ville.  Ce  leudj  vingt-troifiejmeiour 
de  Juin  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quators^e^ 

BIGAVD. 


